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L'ARMEMENT DE L'INFANTERIE

Puisqu'ou parle des avantages et des

défauts des fusils à répétition, il est cer-

tain intérêt de savoir quelles sont les ar-

mes employées à l'heure qu'il est dansles

ditlérentes armées européennes.
La Suisso a été la première à employer

lo fusil à répétition : elle a depuis 1870 le

fusil Wetterli à répétition calibre 10. De-

puis l'année dern'ère, une partie de son

infantorie n en mains le fusil Rubin, à

répétition également (8 milimatres) et qui

se charge avec des cartouches à revêture

de cuivre
En Allemagne, on emploie le fusil

Maurer modifié, dont nous avons déjà

parlé.
En Autriche Hongrie, où n adopté le

fusil à répétion Manlicher du calibre 1),

à magasin de cartouches mobiles.

En Jtussie, on n'a pas adopté de fusil à

répétition : on cn resté nn fusil Berdan.

Cependant, depuis Ja gnerre de 1878, les

fantassins ont une petite boîte enferblanc

qu'ils acerochent à Ja crosse du fusil et

qui facilite considérablement le charge-
ment del'arme. ‘

Les aliens ont adopté au fusil Wetter.

li un magasin de cartouches inventé par

le major Vitalivt qui permet de tirer

trente coups duns une minute. Mais après

eetle décharge, il laut de nouveau rechar-
ger les trente cou:s avant de pouvoir

recmmutancer le feu, Les chasseurs des

Alpes ont les Wetlerli à répétition em-
ployés pur les Suisses.
En Augleterre, on est dans ls période

des essais. On penche pour l'adoption de
la carabine Enfield Martini.

La Suède ct la Norwège ont adopté le

fusil à répétition Germaun. Mais les sol

dats n'ont pus encore leur nouvelle arme.

Les Nerbes ont une carabine à répétition

système Mauser.
La Belgique s'est dévidée pour le fusil

à répétition de Lee.
Le l'ortugal n commandé 40,000 cura-

bines Kiopaschek à la fabrique d'armes

de Steyr (Autrirhe.)
Quant à nous, nous avons adopté le

fasil Lebel, Ja meilleure arme du monde.
disent ceux qui en font nsage, N'oublions
pus d'ajouter que depuis 1878 les troupes

de manne ont en mains le fusil Kropats-
chek a répétition.
En France comme en Allemagne et

ailleurs, on a cédé, en adoptant le fusil à

répétition à In pression d'une opimon

publique avenglés ; 11 t'en est pas moins

acquis que, dans la prochaine guerre, on

entrera en ligne, de part et d'autre, avec

ces ares prétendues perfectionnées. Mais

de part et d'autre. on ct parfaitement

décidé à ne faire du feu“à jet continu”

qu'un usage nus-i modéré quo porsible
Dans la nouveile Instruction Pour lin

Junterie, 1écemineut promulguée par le
général Boulanger, les feux sont régle-
mentés dans le sens de la plus exacte et
de la plus "igoureusu discipline le soldat

|

jes4d'hui de cutte ville,

“ne doit tirer que lorsqu'il en reçoit l’or-
dre, et seulement le nombre de cartouches

voulues prescrit l'une façon générale,

on s'attache à démontrer à l'homme que,
eu dépit du perfectionnement des armes
à feu «t de leur portée sans cessu accrue,

il ne laut pas tirer à plus de 300 mètres

sur un fantassin à genou, prescription
sage, car le soldat convaincu queson pro-
pro coup de fusil est à peu près perdu au
delà de cus faibles distances, no pourra
pas s'empêcher de penser quace qui est
vrai pour l'adversaire est vrai aussi pour

lui. lénfin, l'inetruction fixe à 100 méties
au plus la distance à laguello doit etre
éxécuté, et seulemet par ordre, le ir à ré
pétition.

Eu outre, l'imstruction insiste sur l'iu-
portance capitale de ln marche au pas de
charge et du travail à la baionnette. Lille
ue se contente pus de proclamer que

“ l'instruction et l'esprit général de l'ur-
mée doivent étre de plus en plus dirigés
dans le *ens d'une vigoureuse ollensive,”
elle fait en surte que toute l'instruction

du fantassin, d puis l'école du soldat, le

dressage individuel, jusqu'aux écoles de
régituent et de brigade, soit dirigée vers

ce but unique: le choc, l'assaut.
Ecoutez cetto courte, mais élognente

description du vombat offensif du régi

ment: Lorsque le moment est venu,

\e bataillon de réserve(la troupe de choco) |

se forme en ligne déployée; le drapenu |

découvert est placé au centre ; les olliciers,

devant le premier rang. Au signal donné

les tambours et los clairons battent la

charge: la cadvnes devenant de plus en,
pins vive, fe pus de course succède bien
tol au pas de charge et le bataillon, cner-
giquement enlevé, se précipite aur la po-
silton aux eis répétés des Ln avant! ila

baionnette! Cotte position enlevée, le ba-

taillon se porte rapidement n ln lisière

extérieurement et poursuit l'ennemi do
vs feux.”

En avant! à ta barannette! commo ce cri

depuis trop longtemps oublie résonne
clair a des oreilles Françaises, ut comme

cele vaut bien tous les Aarseh ! marseh et

LA SUCCESSION DE GRACE.

On lit dans le Moniteur Acadien, de
Shédiac, en date du 8 mars :

“ Une grande sensation régnait ven-
dredi, encette ville, par ln nouvelle que
l'un de ses citoyens venait d'héritor d'une
part d'une fortune de $30,000,000, en
Europe. Cet heureux jeune hommeest
M. Jean Boudreau. natif du Cap de Ma-
rin, dans le comté de Bonaventure, Qué,

et commis à Shédiac, depuis le mois de

Janvier, au restaurant do M. Charles

Landry. Cette nouvelle lui fut commu.
niquée par ses parents à Maria. Voici les
faits :

“ Dans la mor Méditerranée, il y à les
Baléares, groupe d'ilesappartenantàl'Is-
pagne, et dont la plus grande est Mujor-
que, par une population d'au-delà de
380.000 habiean(s Vers le milieu du dix-
huitièmesiècle, un Français des cites do
la France, du nom de Joseph Do Grâce,
migra à l'ile Majorque avec sa famille.
Il était frère du comte de Grâce, amiral
de la marine française, chevalier de Malte,
qui prit part à la guerre de l'indépendance
américaine.

* Joseph De Grâce avait un fils du
nom d'Antoine, auquel il donna une
bonne éducation conmmerciale et classi-
que. Antoine avait environ Is ans lors.
que son oncle, lp comte de Grice, le fit
eortir du collège pour le faire cnrèler au
service du roi dans la marine française.
l'eu de temps apres, la flotte française
fut attagnée, en 1782, par le général Rod-
ney, et après un combat désespéré, le
comte de Grâcefut forcé de ee rendre, et
fut amené et nyant été Libéré il retour-
na a Paris, où il finit ses jours.

* Quant au joune Antoine Du crâce, il
fut jeté sur une dle, ef ramasse par un
navire il aborda au Canada, d'où il vint
à Bathoret, N. D, s'y fixu et y mourut, y
laissant ane nombreuse famille, dent les
(descendants sont uvjourd'hui héritiers
de la succession De Grâve en larope.

* Antoine De Grâce épousa une aca-
i dieune de Dathuret ot le mariage out,
lieu & Caraquet par le Ttévérend. Ant.
Gironard, eutre les années 1730-89. L'acte
de ce mariage se trouve dans les régistres
de Caraquet où nous l'avons vu, ct ma-
dame Hilarion Hachey, du village de
Bathurst et petite-fille d'Antoine, en a
également une copie. ln 1884 nous avons
eu le plaisir d'avoir une longue conver-
sation avec M. l'ierre De Grâce de Shippa-
gran, respectable et intelligent octogcnaire,
ct fils du premiet DeGrâce qui vint à
Bathurst. Aux dernières nouvelles il était
encore vivant et si la mort ne lo frappe
pas avant l'arrivée du raugot tant désiré,
ilen aura cettainement uno des plus
larges parts. Ferdinand, autre fils d'An-
toine, étuit le père de Maria Do Grâce,
épouse de Joseph Boudreau, du Cap de
Marin, et mére de M. Jean Boudreau au-

* Comme nons l'avons dit, Antoine

De Grâce avait plusieurs cnlants et leurs
descendants sont nombreux dans le com-
té de Gloucester. L'un deux est M. Char-
les A. De Grave, du village de Bathurst,
et ancien élève du college Saint-Joseph.
Cejeune homme s’est rendu l'automne
dernier en Espagne, cn compagnie d'un
avocat du Michigan, BE. U., et a pu s'use
surer quecette fortune existe réellement
et qu'elle se monte à $30,000,0v0, dont

les seuls héritiors souf les descendants
d'Autoins De Grâce, 11 est arrivé der-
nièrement de son Voyage dontre-nier, ot
où peut concevoir quelle joie là causes

à ses parents en leur annonçant le résul-
tat de ses recherches. Tous les héritiers

doivent se réunir à Bathurst au ler mai
prochain.

“ Ni on pouvait réussir aussi bien avec
la succession Lelliane, que d'argent de
plus dans le pays. Ces derniers ne doi-
vent néanmoins pas perdre tout espuir

et nous pouvons leur dire que pout-étre
avant longtemps nous leur caus rons une
agréable surprise.”

Détail trés-çurieux, wn vénérable ce-
clésiastique decette ville nous informe
que suivant toutes les probabilités le D
vérend Antoine Girouard dont il est
question au sujet du mariage de Antoine
De Guwe etat le fondateur du Seannaire
de Ri-Hvarinthe.
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LE CONSISTOIRE,
 

Rome, 17 -Uu consistoire publie aété

tente aujourd'hui au Vatican, Commen-
cé à dix heures vine mutes il slot tee
wine a tdi, La procession etait ouverte

parles avocals consi-toriaux suivis par

los canériers, les prelats, les éveques, les

archevèques et les cardmaux. l'uis vo-

nait le Souverain pontil> porté our la

seilia gestatorut escorte par les gardes
nobles et par les gardes muisses,

Après que le Saint-Pere se ful ussis

sur le trône clove dans ln salle Regi
pour-la circonstance, les vardinaux prirent tous les Hourrahs! du monde. place surles banquettes disposces en un

avr

parclélogramme en face do lui. Les avo-
cats consistoriaux donnèrent alors lectu-
re des pièces concernant la béatification
des cerfuins sujets de l'Eglise. Une fois
cela fait les huit nouveaux cardinanx fu-

rent conduits do In chapelle Sixtine dans
la salle du trône.

Chacund'eux était necompagné de deux
collègues : Le cardinal Taschereau par
les cardinaux Bonaparte et Zigliara, et le
cardinal Gibbons par les sardinavx Mel-
chers cb Mozzella. Après avoir fait trois
saluts Lenrs Euminences baisèrent le pied
et lo main de Sa Sainteté et se retirèrent
après avoir reçu d'elle une double uccola-
de. Conduit de nouveau auprès du trône,

les nouveaux cardinaux reçurent des
mains du pape leur chapeau de cardinal
qui avait été apporté sur unplateau d’ar-

gent. Suivit Ja cérémonie de l'obédience
qui se termina par lo baiser de paix.

l'endant tonte la cérémonie,le cardinal
Tuschereau «st resté calme, bien que sa

figure trahit une émotion profonde.
Subséqueminent, une adresse en latin

fut présentée par un séminariste aux Nou-
veaux princes de l'Église ; Le cardinal

Taschercau y répondit en latin, et lo car
dinal Gibbons en anglais. Apres le con-
sistoire, Levis Liminences présentérent
leurs hommages au Suint-Pere qui, daus
sa réponse, parla surtout du Canada et
des Etats Unis. |

Non Lminence le cardinal Taschoreau ;
a été adjoint aux congrégations des iu-
inunités cuclésiastiques et de la ropa
sande, Dans la soirée, le recteur du col-

lèrr irlandais à donné un diner aux deux
cardinaux mmnéticains, au secrétaire ctau
recteur de la Propagande, ainsi qu'à Mgr
Keane, d'Irlande, et Carr. de Melbourne,
Australie.

Li CARDINAUX A DOME,

Une dépéche du Rome, transmise, hier,
au IFord de New-Yort:, dit que les Car-
dinaux américains ont donné uve autre
réception au palais de ln Propagande, |
hier, A la réveption du nouveau Cardi
nal français qui a aussi eu lien hier, les:
damnes ne furent pas admises parce que
cela est contraire à l'éliquetie en pareils
les occasions. !

Le bean sexe fut cependant admis à!
la réception donné par les cardinaux!
américains, par déférence aux désirs du!
cardinal Gibbons qui dit que c'était une|
coutume nuéricaiue et que commeil,
était citoyen américain la présence des:
dames était considérable. La règle fat
en conséquen-e mis du coté La galante-{
rie du cardinal américain a Été récompen-|
sév par une avalanche de dames qui lol
féliciterent chaleureusement. La corres-
poudauce entre le cardinal Niméonie et.
l'archevêque Corrigan au sujet de l'at-!
faire MeGlyun est encore en voie de pro-
grès. Des persounes qui ont acces an Va
tiean disaient, hier. que le Itév, M, Me-
Glynn ne viendra pas à Rome, et que le
cardinal Gibbens n'épousera pas sa cause
devant le Vatican, Sicela est vrai, l'ex-
communication de M. McGlynn ne tar
dera pas à être prononcé.

Le cardinal l'ecei, fière du ape, a con-
duit les nouveaux cardinaux a la salle du
trone, hier. La le Pape leur a passé lo
chapeau de cardinal. Le cardial Mazella
a porté la parole en cette circonstance ety
le Pape lui à répondu.

Dans !a matinée, un courrier du Vatie

can se rendit aux résidences des cardi
naux Gibbous et Taschereau et des autres
membres da Sacré Collège pour leur an-

 

 

O. CARIGNAN
IMPOPTATEU

No 26 Rue des Forges
TRUIS-RIVIERES.,

Vient justement de recevoir uno impostation conai-

dérubio de liqueurs de premier choix conrletout eu:

BRANDY—«Jienessy” cn culsze, “Jules Dune”, en
fut et en calsge : qualité superieure,

VINS—Sherry" de toute cæpèce provenant des plus
célébres vignobles,

SPECIALITE—Vins du messe, du “Sicile” et de

“'Taragonc", Vins de Porto, Malaga, Madère, Bonkcau

en fut et ch calege provenant d'importation dictée des

meilleurs crues,

CHAMPAUNES (vieux mousseux)—Vius de Cham

pagae Pominery, Piper Heidseik, Ackermann, Lawrence

J, l'uirier, Canneaux& fils, en bouteille et demt buutellle

BILRE et PORTER.—Seul ageut pour In célèbre

Bière et l’urter do Lubatt, de Lonton Ontario, reconutie
counne la meilleur du Cundu.

Aussi agent pour la célèbre Unile stile le Pratte.

Brume sons fumer ni odeur, pas esplo ive,

Assortiment complets d'Epiveries de quemier choix

PECIALITE—Fariue à Bouls venant directes

ent nules meilleurs moins de Min-<ota.

 

 
Chs K. Gagnon, L. L D.

AVOCAT |

Côte du Boideeaurt |

AVIS PUBLIC

Défense d'avoncsr,

Le sousaigné dunue avis par La presente qu'il ne sets

resporzaliled'aucune dt contractée Cù fra MUR par

qui que ce soit =au eader sz

THOMAS GAGNE,

Caltivateur 4 l'Ile St-Joseph,

+

  

 

Hicis-Jiivières. !

‘Preiseftivières, 21 dte mtie Ibe,  
CHAS. DiDX,S

MARCHAND-TAILLEUR

17Îêne Xotre-Hame 170;

THE JNO J.MITCHELL Ce.
CUTTING SCHOOL.

OF THE CITY OF NEW-YORK.

 

THIS Is TO CERTIFY,

That M. Chas. Dion of Throe-Rivers
Que, Canada, has received a thorough
Course of Instruction in Garment Cute,

ting, and having passed a satisfactory

examination is awarded this

DIPLOMA

In Testimony whereof we haveaflixed,

the afficial Signature and seal of The Jno!

J. Mitchell Co, this 17th day of February none cr qu'un consistoire public serait
tenu dentain.

LE PAPE LE L'EMPEREUR OUTLLAT MES

Le l'apo a adreesé une lettre à l'empe-
reur Guiflautae le félicitantà l'occasion
du 90 > anniversaire de sa naissance, Il
dit que l'état actuel de la papauté neloi
permet pas d'envoyer un représentant
spéviil, Le Pape espère que l'Empvreur

RE V. FOUKS,
1885, |

Jae bo MITCHELL

lustructo. President

John J. Mitcheleom pany seal.

8,000,001! voudra => contenter de sos meilleurs

Vaux. LE PREMBLEMNT DE TERRE.

Oa sen oun iroablement de tre,

saur di, qui surat détruit le village de

Bukemhers, en Mew enr

Le < hlntanis 50 vefuste à >.
v Tac

OSTTS Ruel Ne

L'iraporeur Guitar à accorde à M.
{bilant, mitisire des allaires étrangeres

de l'Italiela de-cration de l'ordru de

(l'Art Nour.
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Poor Rega € 1 Novetatas Issu

D'EPICERIES ET PROVISIONS
=A

Vendre en Détail comme suit.

daa ede dre Teo Jats le Cases

nade benhe Df 1655 Qu Wt Cae vtr Jaune”

cts. 2à Toutosee Me « et touts 6 Quarts
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AVC present bts vos Neb te

oo Botte de Bisont 50 watts Saag de
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Je Fane & Soo 00h arts oe Fane a

Pacesetter A Sow eb dn brad Se Vina ee

vanth 75 prutns a dotsaan dd Coron fons à 50

ct de gallon 3 1e Sa 4 4 Avenida Sata 1 Bate de

Naona ll octe ead Tabi Canin nee
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4 Botte sade Savon Electric avant as fanbg alls le

linge à 6 cla pièces à lbs de Fatin avec un present 2
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Dr À. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

28 Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES

(Vis-A-vis le Marché.)

— SrÉCIALITÉ : —

POSE DES DENTS ARTIFICIELLES.

PLOMBAGE DE TOUTE SORTE.
EXTRACTION DES DENTS OÙ RACINES.

25 cts.
Extraction des der.ta sans douleur au moyen du Gaz

hilariant au bureau où n domicile (sur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER.
Conditions les plus avantageuses,

29 décembre 1955

N. DUIRESNE
MARCHAND -EPICIEP

Coin des ues des Forges et Han
Trois-Rivieres.

Seul avent pourla célèbre farine forte

à boulanger

“WARRIOR”
Christian Bro. & Co

Missraponls, MINNESOTA.

Vendue en gros ef en dédail a
prix réduiis.

DE PLUS:

Un grand assotinr nt di pie < 07 de previsions3de

al sfeus de +4 main.

|

Pstinier choix :

Thé, Café, Sacre, Sirop, Melwsse, Lard,

Graisse, Farine du tonte espère, Son,
Grae, Se, $r.

Vins et Hqueurs de touted sates, Bite et Porter des
meiljeurs Brasseria ds la Pads mee,

 

Toute couuninde dela ville <tdt- la campagne era

ren plie avec de plus ge{son et sous le plus court

N. DUFRESNE,
vu des Bresse. Forges et ILet

Puad-Risis +25 fin 1600,

T-RR 5 À VENDRe
A ST GREGOIRE

  Une magutd ue tar de 2 “uts de lar. sur 35
de profond ar, nue muses, god ot toutes dépen
dances, située dang lo rang da village A 25 avpents de
FEglise do St Grégoire et à 3 arpeuts de la station des
chars,

Rito très asreable of comm Ye pone les affaices,

Aussi mme torre à lis dont partie ca cuitare situce
a Ju arponts caviron de La première,

Pour plus amples informations ct pour les conditions
d'adresser A propri Wire soto,

CAP, JOS, BOURGEOIS
Hte Angèle de Laval,

NTELOUP

   

YONTREAL, IP €

FONDERIE DE CLOCHES
| POUR EGLISES

Seules ou en Crriivons avec Montures en fer

ou en bois.

| A menteur math ct ol- moileure qualite 1 le

Dlochos anulais sou anal aie 8.

Fournitotes pour tite our d a eslises,

Apparoiis dec lreataz dogs Lan Veurs systèmes,
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LE DISCOURS DU TRONE

Le discours du trône était attendu avec
un vif intérêt.

Les nationaux etles libéraux laissaient
entendre que ce serait une merveille. Les ;
moins crédules d'entre eux comptaient,
du moins sur un exposé politique d'une
valeur plus qu'ordinaire,de nature à prou-
ver au pays qu'on avait élé sérieux cu
critiquant les administrations conserva-
trices depuis dix années, et que si l'on
avait recherché le pouvoir avee tant de
zèle, co n'était qu'en vae de grandes amé-
liorations dont les plans et les détails
étaient tout arrêtés d'avance.

Le document officiel ne parait guère
répondre à cette attente. En voici les
grandeslignes.
Le gouvernement y déclare d'abord

qu'il ne soumettra pas à la chambre plu-
sienrs mesures importantes faute d'étude
suffisante.
Comme il importe beaucoup plus an

public de connaitre ce que le gouverne-
tuent fera pendant la session actuelle, que
d'être renseigné sur ce qu’il ne fera pas,
cette déclaration n’a pas une actualité
bien saisissante.

Il déclare en sccond lieu que la pro-
vince a de vombreux engagements en
souflrence. mais que le gouvernement n’a
pu encore murir aucun projet pour y re-
médier.

Voilà certes bien du négatif dans un
programme officiel !
En troisième lien et comme conséquen-

ce de ce qui précède le discours du trûne
conclat à nécessité d'un emprunt.
On conçoit qu'il est beaueoup plus fa-

cile d'emprunter quand le crédit est bon,
que de s'ingénier à créer des sources do
revenus,

Quatriement, lo gouvernement émet
l'idée de réunir en convention les autres
administrations provinciales du Domi-
nion pour s'occuper du remaniement de
l'Acte de la Confédération.
Naus compter qu'il est tes impru-

dent et méme dangereux de toucher à la
constitution d'un pays.quand il n'y a pas
de beroins extraordinaires et pressants, il
parait que c'est simplement une idée de
l'hon. M. Bloke que l'hon. M. Mercier a
inportée dans sa pièce officielle.

Enfin le gouvernement annoncela for-
mation d'un ministère spécial d'Agricul-
ture, la nomination d'une Commission
Royale pour étudier la loi des asiles et
les diffieulté- qu'elle a provoqués, et son
intention de faire certains remaniements
dans les circonscriptions électorales de la
province et certaines réformes dans l'ad-
tainistration de la justice».

Tel est le résumé du discours dutrône.
La picce est longue mais en fait, tout re
réduit à un cisprunt dont nous connai-
trons plus tard le montant, et aux trois ou
quatre sajets d'administration indiqués
dans le paragraphe ci-dessus.

C'a n'est pas brillant pour commencer.

Honvrables messieurs du Conseil Legislatif,

Messicurs de l'Assemblée Législative,

Je suis heureux d'être appelé à ouvrir
ce tixiemu l’arlement de la province de
Québec, ou om de notre Nouveraine,
l'année meme de son Jubilé Royal ; cette
circonstance doit être considérée comme
un bon augure pour le eucces de vos tra-
vaux législauifs.
En vous souhaitant la bienvenue dans

C:tte enceinte parlementaire, je fais des
vanx pour que vos délibérations soient
con luites avec dignité, que vos discus.
sions soient faites aveu calme «à modéra-:
tion et que toutes les mesures que vous
adopterez suient marquées au coin oun
patriotisme véritableient éc'airé.
Je regrette, et vous regretierez avec|

moi, jen suis sir, gue la santé de Non;
Excellence le licutenant-gouverneur, l'ait
mis daus la nécessité de demander un
congé temporaire, mois je suis heureux!
de vous apprendre quebientot il repren- |
dra ses truvaus, qu'il a toujours dirigés, |
comme chef de l'exécutif. avec tant de|
tact et d'habileté.

Les habitants de cette province, sans |
distinction de races ou dv croyances, se
réjoutrsent avec coux dus nutres patties
de l'Empire Brrtannique, de ce qu'il ait
plu a la divine Providence do conserver
les jours de notre Gracieuse Souverain
assez longtemps, pour qu'eile puiree ctié-
brer le cinquantième anniversaire de son
couronnement «t recevoir, à l'occasion de
ve joyeux événement, les hommages et
les télicitations de plus de trois cents m1}
lions de sujets reconnaissants.

Vous ne manquerez pas, j'un suis cune-
vaincu, de vous réumir dans un sentiment
de commune loyauté, pour te donner
l'occasion de faire déposer aux pieds du
trône l'expression de Vos respecte pour la:
femme distinguée qui nous gouverne, et
de votre admiration pour la sugesse qui,
à illustré son règne glorieux.
La criss inintstérielle, eurvenuv au

cominehcemment de cette session et Jes
circonstances exceptionnelles qui m'ont ‘
fait appeler wee présenis aviscws, me
justifiont de vous dire que mon gouver
netneut ue pourra point Vols soutneltre
plusiours saesures unportantes qui sont
actuellement n l'étude ct qui dy \ront re
cevoir Votre atlention a une époque
ultérieure.
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Cependant vous n'en serez pas moins
appelés à examiner quelques mesures
d'urgence qui s'imposent à votre considé-
ration immédiate,

La question financière occupera le pre-
Mier rang parmi ces mesures.
La construction d'une immense voie

ferrée et celle des édifices parlementaires,
dupalais législatif et du palais de justico
à Québee, et les subsides généreux, accor-
dés aux compagnies de chemins de fer,
ont forcé les gonvernements précédents à
recourir à des emprunts considérables,
durant les dernières douze années,
L'omprunt de 1883, destiné à complé-

ter ces travaux de construction, à payer
la balance de ces subsides «t à acquitter
toutes les réclamations flottantes qui pou-
vaient alors exister contre la province, a
été dépensé en entier, of n'a satisfait
qu'une partie de ces besoins.

Il reste encore à payer un montant vou-
sidérable de l'ancienne dette flottante,
qui a (té augmentée par lu mise en force
l'an dernier, de la loi de 1886, antorisant
la transformation, en sommes d'argent,
des subsides enterres, accordés à certai-
nes compagnies de chernin de fer. Plu-
sieurs de ces compagnivs ont réclamé et
obteun, des avant le ler février dernier,
le bénéfice de cette loi.

Afin de vous permettre de vous bien
rendre compte de lu nature et du mon-
tant de ces engagements, mon gouvernv-
ment a fuit préparer par los chefs de dé-
partements, et vous soumetira sans rr-
tard, un état complet et détaillé de toutrs
les réclamations anciennes et nouvelles,
en sus de la dutte consolidée, qui sont
actuellement pendantes et qui constituent
Ia présente dette flottante, dont it fant
acquitter, à courte échéance,la partie non
contestée, si l'on veut conserver le crédit
et sauver l'honneur de la province.
Mon gouvernement n'a pas eu le temps

de mürir aucunprojet propre à créer los
Tessourees nécessaires aux éventualites
du moment, et il ne lui reste d'autre*al-
ternative que de vous suggérer de faire
vu nouvel emprunt suillsant pour payer
tout ce qui peut être légitimement dù
Mon gouvernementse propose d'inviter

les gouvernements des autres provinces
et celui de la Puissance a examiner une
questions d'un- importance vitale : celle
des relations financières et autres des pro-
vinces avecle gouvernement fédéral,

L'obeurité, a certains égards, del'acte
d« l'Amérique Britannique du Nord, 1567
et l'interprétation dounésà quelquesclau-
ses de cutactedunscertaines circonstances,
‘ont fait naître des craîntes legitimes sur
le maintin de nos institntions locales et
rendent nécessaire Une entente, entre hes
gouvernements provinreaux et celui de
la Puissance, cn Vue d'arriver à un état
de choses plus eatisfaisant pourtous.

Les vingt années éconlées depais l'éta-
bliss ment dela Confédération ont dé
moniré l'insuiisance dus arsongoments
financiers, fait au début
En entrant dans la Confédération, la

province de Queboe, à l'instar des autros
provinces, a abandonné au pouvoir cene
tral sa part des revenusdes dununes et de
l'accise qui eut plus que doublé depuis,
et elle n'a reçu, en retour qu'une sabven-
tion annuelle, fixé et déterminée,

Pendant que les provinees abandon.
naient ainsi le plus clair et le plus impor-
tant de leurs revenus, elles restaient char-
gées de fortes dépenses pour le maintien
de lear gouvernement et de leurs institue
tions locales, lesquelles dépons os devaient
héce-sairemnt, augmenter avec la popu.
lation et le développement du pays.
Dans ces circvnstaners et pour ces rai-

s0s, Ton gonverneinent croit le moment
venu pour les provinces d'envisager sé-
rh usement la ertnation et d'aviser ensem-
ble au moy«ns de porter remède au difli-
vultés du présent et d'empécher leur re-
tour à l'avenir.
Vous serez tenus au couraut dus nigo

ciations qui pourront avoir lien à ce su
Jet et appelés n adopter, au besoin, des
ré-olutions convenables aux «irconstan-
Ces,

La colonisation rapide des nouveaux
cantons de la province est la cause nativs|
nalc par excellence. Aussi non gonverne-
ment re propose-t-il d'apporter un soin
particulier au etc. tsde cette case. Dans
ve hut il se projosera une mesure créant
Un tinistere spécial de colonisation et
d'agriculture et s'elforcera de favoriser
d'avantageles colons de bonne fui, tout
en protégeant les r-Venus des terres de la
Couronne. Mon gouvernement voit avec
sollicitude les pénibles eflorts des colons
ét s'eflorcera dec -ntribuer, autant que
possible, 4 amy Lior vr leur ¢ mdition,

Les graves ditheultés, soulevés aù sue
Jet des usiles d'aliénés et a l'orvaston de
la mise cn force dustatut relanf a ees
asics, passen Ins, rendent nées ssaire
hs de cvs ditfiultés et les moyous pros
presles laire cesser et à guider mon
gouvernement duns la preparation de
toute metre qui sera jugée convenable.

Le travail de la comuiesion, notnmie
pour lu refonte des statute (ui cancer.
nent la provinee, est termine et une pe
sure Vols aura toumise pout lui donner
force du loi et permettre à mon gouverne
ment de livrer ces zututs au public dans
le cour do lite prochain,

Jde n'ai pas encore requ le rapport du
Cotsusear, Reutné en 1SS4, pour faire
La nomination d'une Commission Royale,
chargée de re. -rchec, aupres des auto
10a tes plus competentes, les causes needles
d'une enquete sur Cadinistration du clos
win de or Quebee, Montreal, Ottawa ot
Occidental, mais won gouvernement fat
des dus démarches dans le but dobtenr
co Tapport alin de vous be soutne ttre uy ant
La fin du la session.

La part que le département de l'ins-
traction publique de notre province n
priso à l'exposition coloniale de Londres,
l'an dernier, à été do nature à faire con-
naitre notre système svolniro au monde
entier et à faire honneur à la province,
Des faits récents et bien regrettables

ont prouvé que notre système de camp-
tabitité ministérielle était imparfait et
exigeait certaines modifications que mon
gouvernement se propose de fairo ausei-
tot que possible.
Messieurs de l'Assemblée Législative,

Les comptes publics vous svront sou-
mis et des subsides vous seront demandés
pour la prochaine année fiscale. Le ser
vice puhlic exige aussi que vous soyez
appelés à voter un wontant supplémen-
taire, assez considérable pour satisfaire
aux besoins de l'exercice courant.
Mon gouvernement se propose de pra-

tiquer la plus stricte éronomie, d'opérer
quelques réforines urgentes dans l'admi-
nistration de la justice, an point de vue
de ia célérité et de l'économie dans les
procès, el de ne permettre, dans toutes
les branches du service public, que les
dépenses indispensables aux besoins et À
l'efficacité du boñ gouvernement de cette
province,

Honorables MM. du Conseil Législatif.

Messieurs de l'Assemblée Législative.

La disproportion qui existe entre lu po-
palation decertaines division électorales
de cette province nécesitera avant long-
temps l'adoption d'une mesure propre a
assurer une représentation plus juste
pour certaines localités et plus directe
pour certains intérêts supérieurs ; et vous
allez être invités à vous vecuper de ce
sujet important"
Je prie Dieu de bénir vos travaux. de

faire régner au millieu de vous l'union et
la concordesi nécessaires dans lus circons-
tances, et de vous inspirer les ineilleurs
Inoyeus à adopter pour assurer la prospé-
rite de notre chère province
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Echos de la Session.

Un fit dans le Quotidien
1} s'est passé an Conseil législatif, ave

selle vraiment disgracicuse pour lu di
gnité de cette chambre de délibération.

hvan, représentant du gouvernement, de-
undait l'ajournement du débat, on vit
entrer dans l'enceinte réservé aux cone
suillers, un vivillard marchant pénible
ment ens'appuyant sur une canne, C'é-
tait l'honorable M. Savage, ancien con-
eviller de la division de Gaspé, qui vou
lait à tout prix prendre son siére. Onsait
que ce vieillard a résigné pour laurepluce
à un des ministres du gouvernement li-
béral.

C'est en vais que les anciens collègues
dde M. Navagge ont essayé de jui persuader
qU'il n'etait plus conseiller. Celui-ci per-
sistait toujours à réclatser ron siège. 11 a
faila d'intervention simultanée du ser

noire pour faire sortir le révalcitrant,
M. Nauvage est sorti de ln Chambre en

protestant qu’il était encore conseiller,
qu'il n'avait résigné que sur la promesse
d'avoir la place de shérif à Gaspé, et que
cette promesse D'AVait pas été envore rem
pli-.

Laiss-z-moi prendre mon siege, s'écri-
ait M. Savage d'une voix lamentable,
aux huissiers qui l'eutraimnaient.

C'était une scene vrowent
que de voir cet ancien représentant dela
uation, courbé sous le poids de l'age ot
du dé appointemunt, trainé par les corri-
dors de la Chambre.

Les deux séances de vendredi n'eut
pas manqué d'intéret,

C'est M. Deschène, député de l'Islet
qui a proposél'adresse. Il s'exprime faci-
lement ; quant au fond du discours, c'est
plus creux qu'autre chose
I a parlé du cinquantenatre de la

Reine Victoria et dis fétes qui doivent
rehauseer cotto date mémorable ; 11 à dit
Jun not assez vague de la fameuse cou- 
 fétence des proviners contre le gouver
; nement fédéral et de la nouvelle délimi
tation projetée des circonscriptions élee-
torales

lot paint le plus important de sa ha
Langue, a té une déclaration tormelle en
faveur du sutfiage universel «t de lu
représentation de nus universités dans la
l'uislatoie

M. Murphy en s condaut l'adresse n'a
vu uoturellement que des complunents à
fuire ds la nouvelle administration,
Lhon Mo Fallon Int sucecda et réussit

en quelques minutes à refroidir considé-
rabiwreat l'enthousiasme de commande
dus deux debutauls hberaux,
I complunente d’abord lu proposant et

le secondant de l'udresse eur leurs din
scouts, tout en observant que ses compli
monts portent plutot sur du forme que
sur Je fonds de leur haraugus 1) parleen
termes Cloguents des bientaits du règne
du Ia rete Victoria, Je me réjouis, ajous
tested, de coque d'apres le témoignage
ncme du sccondant de l'adresse, la chute
de l'adusnistration précédente n'est due
«au uhe lauto de ea pat vus “tape
tuant a d'acttauon fret,
Huet pas juste de dite que celte ude

UHNISITATION aval crapontes au pouvoir
I. GU Ae Col puse le cabinet d'aujour-
d'hur ? D'homiues qui ve vou toujuttrs
<vuhattus duns le pursë et que d'appat du
pouvoir a finalement réconcilres.

Au mament où l'houorable M. Gar-

gent d'arwies et de huissier de la verge|

pénible”

Le gouvernement prétend quele temps
lui a manqué pour murir des mesures
importantes. Pourquoi nlors avoir convo-
qué les chambres s'il n'avait qu'una pa-
reille nouvelle à lour apprendre ; elles lui
auraient volontier donné quelques semai-
nes du loisir pour lui permettro de trou-
ver quelquechose do mieux. Il n'a pas
craint cependant de parler d'un emprunt;
voilà donc le résultat du grand mouve-
ment national. D'où vient ln nécessité du
ce gros emprunt dont il a été question
dans le discours du trôno ? Il no saurait
y en avoir. L'administration précédento
était préte à continuer d'administrer les
affaires du pays sons augmenter ainsi la
dette publique.
On à parlé d'une conférence de repré-

sentants des différentes provinces pour
considérer leurs rapports avec le gouver-
nement fédéral. Un pareil projet ne peut
qu'avoir des conséquences fâcheuses.
L'acte de la Confédération a été élaboré
avec grand soit par des hommes supé-
rieurs. Vouloir y toucher serait remettre
sur le tapis la question toute entière de
la Confédération, qu'on deit considérer
comme réglée une fois pour Lloutes Au
lieu de songerà modifier notre constitn-
tion le gouvernement ent mieux fait de

“Tespecter ses propres principes et de ne
pas trafiquer des siéges au conseil Légis-
Intif. Est-ce ainsi qu'il pense en arriver à
l'abolition de notre chambre haute ?

 

À lu séance du soir, M. Mercier se dé-
fend de l'imputation d'avoir abjuré ses
principes libéraux concernant l'abolition
du conseil Législatif. Je ne suis pas, dit-
il. le chefd'un gouvernementlibéral, mais
je suis le chefd'un gouvernement national
et en cette qualité 1} ne m'est pas permis
d'écouter mes sentiments personnels. Le
conseil ne sera pas aboli puisque ce n'est
pas la volonté dn peuple.
Le premier ministre dit que les linan-

ces do la province sont dans un état si-
non désespéré du moins très embarrassé,
et que c'était une raison de plus en fa
veur de la création d’un ministére de co
lonisation, qui verrait À ce que les fonds
publics affectés à cette œuvre soient bien
employés. Il termine en annonçant que
son projet de conférence provinciale a
l'approbation de M. Mowat, le premier

| ministre d'Ontario.
| M. Dvejardins répond au premier mi-
i nistre,

M. David
ajourné.

La séance est levée

 
propose que le debat soit

|
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Un affirme que l'emprunt augnel 11 est
fait allusion duns le discours du trône,
sera de la jolie sommede quatre millions.
Ce nouveau procédé pour diminuer la

dette provinezale né sera probablement
pas tres populaire parmi les électeurs.

La Gazetic catime que lu position des
partis dans la nouvelle chambre des
communes séra comme suit :

?

 

  

i Couser- Lahde
Valeurs. 1aux

Ontario ............... ood ny
Québec Loonn. 84 Ba
Nouvelle Licosse... 14 7
Nouveau Brunswick. 1 ”

i l'rince Edouard... + 1;
Manitoba... 1 i
Nord-Ouest...... ...... 4 "
Colombie Anglaise © y

Total... ......... 127 <3
' 9

Majorité conservat… gu
;
; La majorité, sur un vote de confiance,
exédera peut-être ce chiffre, dit notre
confrère, et sera augmentée, d'ici n l'an-
née prochaine.

 

Les hécatombes se succèdent rapide.
ment aux Etats-Unis. Apres celle de

: White River junction, et velie du chemin
de fer de Providence et Doston, voici celle
de Butfalo, où près de soixante personnes

; ont trouvé la mort.
Le publie voyageur est sérieusement

éprouré et menacé. Les chemins de fer
ot les hitols atnéticains sont loin d'offrir

‘la sécurité qu'ottrent les chemins de fer
et les hôtels européens.

)
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» LE RAPPORT DE M. BERLINGUET

En reproduisant les quelques extraits
suivants du rapport de M. Herlinguet
“dont nous avons déjà parlé, nous devons
dire unwot du plan qui accompagne co

| apport.
| C'est Une carte topographique parfaite
dela cité des Trois-IiVieres avec indica-
tion exacte des rues et de toutes les cons
tructions, maisons et édifices qui les
bordent.

La partie la plus intéressante dv ce tra-
Veil ent le tracé du aystème d'égoits pros
Jeté avec toutes sos ramifications, ot la
Justification dv sa localisation par los di.
vers niveaux au-dessus des caux basses
du fleuve,
En jetant un coup d'œil sur co plan,

on trouve indiqué avec une précision mn
thématique par des chaîlres donnant la
hauteur au-dessus du Heuve, toutes les
élévations et les déchvité du sol, les plis
de terrain, les ravines et les autren aevi-
dents de surface see lesquels al faut
compter pour donuer une peate continue
“taullisante aux tuyaux collecteurs qui(constituent le systeme d'égouts. Cos chif-

que rue les ondulations do terrain
hauteur du so! au-dessus du njy
leave, il devient très facile do so
complo de la course des tnyaux et de iytifier lour judioieuse localisation suy hn
plan ainsi que les dépenses de constrn i
tion.

8e

pièce sans répliquo qui permettra à ly
Corporation et aux intéressés de Pro.édu

de cause.
Quant a lu question d'utilité d'un bo:

système dégouts, il est inutile eloyyy,
nous de la démontrer. Tout le mondy ;

dela propreté ot surtont de In salubrité à.
la ville; les membres dela profession mi.
dicale ot les hommes d'expérience da
celte matière, la reclament surtout com.
Une nécessité de premier ordre dont |.
défaut de réalisation, pourrait, en tem,
d'épidémie, devenir désastreux,

La partie commerciale do lacité Con.
mo étant In plus populeuse et la plis 6,

établisséments comme le collège, le coy
vent de lu Providence, la prisonete. ete,
doivent être évidemment les premières ;
s'intéresser à cette imperieuse amélion.
tion.

Voici quelques extraits du rapport d.
M, Berlinguet exposant le systèmeda r:-
seaude tuyeaux d'égouts adopté.

> cee

Extraits du Rapport de M. Berlinguy
SUR LE SYSTÈME D'ÉGOUTs ADoPTE

"Le système adopté consiste dans
l'établissement de trois collecteurs (ay.
aux) généraux Co projet comprend la par
tie de la cité des Trois-Iivières entre le
Flouve St Laurent, la rivière St. Maurice
le coteau St. Louis et une ligne paral:

moulin à vent jusqu'au dit coteau »-.
Louis.

" Le premier collecteur général, depuis
la rue St. François-Xavier, longe les ra
Ste. Geneviève, Laviolette, St. Jdos-ps,
Hart, Des Forges, Badeaux St. Antoine
Notre-Dame et débouche au Fleuve N
Laurent par la rue Réné, on aval du qua
Dean, oùil se deverse a deux pieds au des
sus du niveau des plus basses eaux co:-
nues du Faeuve St. Laurent. Ce collecteur
réunit les eaux de la partie Sud des quar.
tiers St. Louis et Notre-Dame, et la partie
Ouest du quartier Ste. Ursrle, d’anesur-
face de G3 arpents (demontrée par uae
teinte blous des rues sur le plan ci.
nexé, Sa longueur est de 3525 pieds.
Le second collecteur (No 2) établi à

part de la Danley, suit la rue Not-
Dame, La Fosse et du Fleuve, où il +
çoit les eaux des collecteurs secondair,
des rues Ste. Elizabeth, St. Itoch ot I.
et so décharge dune le Fleuve à la re
Iténé, au même endroit que Iv prom:
vollecteur général. T1 receuille les +41
da quartier St. Philippe et partis d-
quartiers St Louis et Notre-Daure d'u,
surface de 485 arpents (représentés par +
teinte des rues rouge et Jeane de ls par
tie Ouest do la Cité) 81 longueur et
9,550 pieds.

Eufia lo dernier collecteur (No: d, -
collecteur de l'Est, part de la rae St. Max

(Tice, suit les rues Ste Helene, Des Con
| missaires, Hertel, Notre Damo ot Bull gn
‘oùil débouche au Fleurs en amont da
quai Ritchie, Ce troistem+ voliecte arr
cuetlle les eaux des quartiers Ste. Liste 
lapents (teinte rouge et janns des ras a
(l'Est de la Cité) Sa longueur est ds 1-
| 142 pieds,
{Les collecteurs secondaires sont:x
bord, l'égout collecteur de la rue B-!,
qui reçoit toutes les eaux de la parte
Sud-Est du quartier St. Philipps, doa
partie Ouest des quartiers Nt. Louis et
Sud-Oavst de Notre-Datne. TI part de li
tue St, Flavien suit {vs rues St. Mann ».
Ste. Julie, Royale, Nt. Georges et deboc
che dansle collecteur général du ls vou
mune. Sa longueur ost do 6.230 pels
En second trou, le cullecteur do lata

1 8t. Roch reçoit toutes los caux do la pu
; tiv Bet du quartier St l'htippe et pi
tie Nord dea quartiers St. Louis et Noire
Dame, purtaut de la rue Champllour ca
suivant les rues Angoulème, Ste. Mat
Volontaire, St. Déuis, Dos Forges, St. Nu
nislas tue décharge daus le collecteat
général de la commune par la rue =
Urorge. Sa longueur «st do 7,725 preds

Entroistème lieu, l'éguut du colles
taur secondaire do la rau Ste. Bitzib:th
reçoit toutes les caux de la partio Est da
uartier St. l'hilippo, partant de lurue

Beaumier ct swivant les rues Gervais
Royal et debouchant par la ruv St. Lt

;zabeth dans le collucteur général dv is
commune Sa longueur est de 42°
pieds.

Surle cuté droit da vollecteur geuvral
du la partis Est do la Cité, il existe dent

! collecteurs secondaires, eavoir ; lo colle:
"tour dv Ia rue Notre-Dame, qui recou
toutes lus vaux de lu partio Quest da
quartier Ste ÜUrsule, partant de lu rue
des Casernes on suivant lu Houlevard, les
tues St, François-Xavier, Notre-Daws,
et débouvhaut dans le collecteur géneral
à la rue Hertel, Sa lougaeur total est de
2,080 piods. ‘|

Enlinle collecteur de la rua Des Con
wissaires dans le quartier Notrelaw
partant du coin des rues Laviollettr ©
da College suivant cette dorniore vt It
rue St Ursnle, so déchargeant dans ©
vollecteur général à von croisement avr
la ruo Ste. Helène. Ne longueur vsde
1,04> picds. 

fres indicateurs signalant sinei dans ch, M

Eaudu {&
Tend,

à coup sûr et avec complète connaissay., À

connait qu’elle s'impose au point deve. À

combrée, et celle on se trouvent nos rang,

à la dite rivière St. Maurice, depuis. §

ct Notre-Dame, sur une surlace de 7e "

Bref lucarte comme lo plan est un

 
l'Ouest, dit collecteur de la comuiuan: …
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secondaires desservant les quartiers qu'ile Lan 4

traversent el versants leurs caux dansles DE -

collecteurs secondaires «t généraux... À louer où an Vendre
A : dowd — 100:
Ci vence ereCSDERLINQUET 2 Trois-Rivières. {La necizon cn plevre, ar Vives Laviolctte, ncea-
It OX. Bean UET " ple depuis un genud notabre d'années par M. Jumes ® : . À

Architecte et Ingr Sanitaire. ——— Dean qui quitte ts ville, Cetle maison contient dix Graines de Champs, de Jardins ot de Fleurs.

. " 1 belies chambres, plus une culsmg annexe, d'immenses

; Lee fe =re Avis Publ IC. | cavcs, lea dépendances complètes et un grand jardin, reVase

Le S'adresser à, |
" —— ED 4 BARNAR Leg graines de sanence cn vent a PÉEHARMACT sont choisies Avec précaution et

a ] UNE RENCONTRE DANS LE DANUBE haA toute personne qui en achefera net certaine d'avoir des gratues de ACHE» Nous offrons plosieurs nous

  

A de ses amis. Donée dus plus Lrillantes » | Diboileus. ToTTT Ty
LA ité "CEPT Avis publie, (sa encan et par suits de saisie, je proce CANADA
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id \ sp : > è ; : 0 sn As rere |

a qualités de l'es] vit et du ‘ nr elle em. “ derai le trentième jour de Mars courant à dix heu- Province ne Quésre COUR SUPÉRIEURE | Montr A Lo

porte dans Intombe les regrets de tous res de l'avant midi, au domicile du dit Défendeur en District des Trois-Rivièi < . LUS, +

Les funérailles ont lieu ce matin à De- ; cette pase a In cité des ‘Trois-Miriènrs ila yout des Ko 209
ei,

‘ meubles et effets mobltiers, pur noi saisis cn cette cause Cr ue Shain ne ] . ; i
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a la famille, ete, le tent sera vendu suivant la loi. MOISE BROSSARD & ALEXANDRE LUDUER CILA- CA Ar he

It LASSALLE, PUT, tons deux marehinds, de fa Cité de Montréal et Coftt C de surete, *
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Sabres 0 CHARLES DEMOUGEN, HUGH NOBLE ALFRED bEStLIS, DAME Vg CHS, DEGUISE.

IM. CONNER, Sheilits, Kingsey Falls IY Q. eos a StecGetevièue de Datiscan.

Li Mars > Vrote-Bitien< 1 lovrier "0 .  

OPERA-COMIQUE EN 2 ACTES.

C'est demain soir (mardi) que sera don-

né cel opéra-comique, monté à grands |

frais par M, N. Marchand, notre popu-

Jaire organiste, uvre le concours des wu-

siciens et musiciennes les plus distingués

de notre cité, Nul doute que le public se
rendra en foule à cetle soirée pour ap-

plaudir au succes de nos amntonrs triflu-

viens, et en même temps comme marque
de reconnaissance envers M. Marchand

pour les sacrifices qu'il s'impose dons le

but de conserver parmi nous le goût de

la bonne musique.
Les dernières répétitions de cet opéra

ont été nn véritable succès, ct nous ns

surent une des plus belles soirées. D'ail-

leurs les noms qui figurent sur le pro-

 

Mise en location d'une partie du quai:
des Commissaires.

Lo soussigué recevra jusqu'à MANDI, le DOUZIEME }
jour d'AVRIL 1887, des sotanirsions caclictées, contenant
l'offre do prendre à loyer p-ur le Lenne d'une ann£e, en
partant du premier Mai prochain, une où plisieurs rue-
tions du quai des Commissaires.

Les conditions de location cb autres renseignements

relatif à l'emplacement ete, scront fournis en s'uclressant
au buveau des Commmisanires, \

Les Compnisaaires, toutefois, no engagent jus es

  

cepter la plus haute, ni auenne des routaission+.
Par ordre {

GEORGES BALULR
Heure

 

 

taire, 

Bureaude - Conmuireair «du Havre 1
Trois-Bivicres le 14 Mays 1sST 3 |

CORTORATION DE LA
—

CITE DES

 

 

Dissolution. de Société.
 

AVIS PULELC—La Socikté di-devant «aidant à St.
Wencesias sous Lu raison sociale de + Métirier ot Lea
brun,” n été di-eonte le Lu decembre connut, te com
wun accord Lu soussigue osb 8 ul charge de rigler

les afaîtes de In Société ct continuers à fabriquer des
moullne À battre el autres instruments aratolres coms
ma par bepass.

NAPOLEON LLBRUN,
StWenccolas, 08 di canbre 1856,

PROVINCE DE QUEBEC District des Trois-llivières
—Cetr Snp'eure —No, 521. Pine Guorgianna
Duval épouse d Trunantel Cépean, de la paroisse
de StJean-lkiptiste de Nivolet, durent autorisée à

ester en justive, Demanderesse, Vs Le dit Emmanuel
Crépean, du mène Hon, Défendeur,

Uneaetion en séparation de bichs a été instituée en
ele vutlee.

 

   

CB, GUILLET,

Avocat de la D manderesse,

 

ainsi quo les puarfams d'ATRINSON, de RICK

dans lex cas d'Epitige tion tt Con dpation,

linges ete, ete

venutés en graines de fleura ot de légumes, MM, les Marchunds du le campagne fer nt bien de se procurer tn
assortiment de nos GRAINES EN PAQUETS qui s0 détaillent à CINQ CENTINS

Les noms de PINAUD, de LEGRAND 6 de LUBEN sont conuus dau je monde cation comune des parfu-

meurs de première classe vt ronvent il est difficile de se prucurer de leurs VCIUTABLES EXTRAITS [OUT mouchoir,

Nous garantissons nos puufums pour mouchoir préparés par les pa famenrs ci-hnut mentionnés, vire les véritables,

ISECKER, de HOYT, de FARINA, de GELLER FRÈRES cte, ete.
Nous avons cu Vente Que quantit- de sevots fine, de poignes, de bosses, de portefeuilles, partz-monnales cte, ete.

Lunettes “ DE CONSERVE ” da toutes couleurs e: LUXETTES et PINCE-NEZ
de LAURENCE, de LAZARUS ete, ete.

Si Vous £ tes (nquinés par an RHUME on TOUX opinid- ve, faite nage da Benids Sunt Cur Ct VOUS SHE

sûrs que vous vena Clos privé 1omeatlenr rea be vey Ande beP00 Mae or ond Lapjoms in bon cet

As oriiment très cotaptét de mile Ties prtentéos of propridtaires. Bosse ode wore dents dongles, 8

PEIGNES, EFOXALN, CHAMOIS f SAVONS fins de toilett- en granto quitité,
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gramue entr'autres celui de Mademoi- BT PTY DT roeLivie ed 0 alee 19.0, Prescriptions rowplic save esactitawe otavee dos drogines pues, Ra

selle Godby dont In réputation comine PROIS-RTVHÈNES. Essences culinaires, Tuintures de toute sorte, Tiberons pour enfants cts ct. iy
ob ;

cantatrice cet si hautement appréciée du

publie lrilluvien, en sont une garantie

suifisante.
Nous invitons done le publie à y useis-

ter en foule, de préférence à ces amuee-

ments étrangers qui nos visitent de
temps à autre et au sujet desquels 1l y a
tous les graves inconvénients déjà ei
souvent signalés,

CE

Nous epprenons avec segret la inort de
Madame Marie Mélanie Eugénie Landry
épouse de Ls Lavergne Fer N. P. d'Ar-
thabaskn.

AVIS PUBLIC— Fat par le présent dotné que lu
Liste dus Electeurs parlementaires de ra Cité des Tiols-
Rivières à été préparée suivant ha led, et quan double
cat ilps ie à men burecan, en FHotel-de-Ville, fo Ia dis-
position «t pour l'informnti n de toute personne inté-
reste. Toutes plaintes coutre Tadite tiste devront étre
pto fuites par co ricdaus les quinze jours de cette dute,

L. I. DESAULNIERS,

Secrétaiee-Trégorier du Conseil,

ElOTEL-DE-VILLE,
Troe-Rividres, 15 Murs 1887, § |

Canada )
Province de Quêcer

Distr ct des Troi--Rivières.

No. 574

COUR DE CIRCUIT 
Madame Lavergne était la (troisième;

fille de M, le Dr Landry de Décancourt. |
Elle à succombé à une longue et dou-|

loureuse maladie qui l'a enlevée a la fleur
de Page, elle n'avait que trento ane, a
l'affection de son époux, de ea famille et|

 

 

   

Lilontic, ree du Platon,

Chacles Philippe Gélinas et Adélaid Gélinas, tous deux
de ls cité des Trois-Rivières meublicrs, ct faisant
affaires chsemble cu la dite cite comme tels sous
us et raison de 6 ©, Oclinus & frère. 7

Demandeurs
ve

Jos-phe Vlatar 5 Hand, mn sureur de bois, de la elté des
‘Trois-Hivières.

 

  

Thive Bie 10 1th March 1887,

 

PRIPLIEZES À VENDRE
Dea betas pdswon brkgues ste ba Rote Clone

Hour, gods fn station du Chomin de fee du Newd
Bons site

Pour ples wing Toa dieniie vadresser au propriétaire,

LUDGER FOIRTEL,
St-Grégoire,

  

16 d'u, VB—tin

La Société Beaudry et Godin étant dissoute depuis le
ter février dernier le soussigné annonce au public qu'il

vontinu- sun commercu de nouveautés, à la méme place
occupe ansrefois par lu socicté,

o-oo
No 130, Rue idctre-Dame

L'ascortiment sera au couplet dans quelques jours,
ét composé de marchandises toute nouvelle,

11 espère que le public voistra bien lui donner une
part de son patronage.

Srectanité—Tapis et prefats,
Jus. I'lIL GODIN,
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mootages, en leur qualité de barons.
Tout ce que latradition à pu nous ap-    
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“prendre, c'est que Dadillan, sous la Frou- | 100,000.

; A DT "137| de, se fit remarquer parmi les plus are}

M ' |) Ii } UPLIN(+1 | dents Mazarins. RECLAMATIONS PROMPTEMENT
Henri de Puplinge, comte do Miola- 10 COIN DES RUE

_ nais, vit donc ses visées ambitienses s'é- ; NE

XXIV j vanouir une à une. ET EQUITABLEMENT
Condamné à unrôle secondaire, il prit

Il voulut discuter. Elle pleura. la cour en dégoit.
—Je comprends, lui dit lenri: vous Après un an d’ellorts qui n'eurent d'an-

avez combattu pour Maurico de Savoie tre résultat que de lo taire hair el bafoucr
et vous caressiez l'espoir de devenir prin-' il s'éloigna de Turin et vécut désormais
cesse…do vous aime ct vous m'aimes, cenSavoie, dans l'obscurité, mais heureux
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RÉÈGLÉES.

Philiberte, oubliez ceux que vous avez; Non nom ne se trouve mentionné dans
servis et qui sont aujourd'hui de simples!
particuliers sans avenir. Moi je veux voir;
ve qui peut se faire avec le Mazarinet le
jeune due. L'un et l'autre ont besoin de
serviteurs dévoués, et je suis, en défini-
tive, le serviteur de celui-ci.
Nul ne sut quelle main avait vengé

Puplingeen frappant mortellement Fabio
Lambertenghi.
Ce misérable fut enseveli sans bruit, et

l'on mit sa mort sur le compte du mai-|
tre anquelil obéissait : accusation injus-
te, à coup sûr, mais dont on s'est montré
prodigue envers Richelieu, qui n'était
pourtant ni cruel ni méchant.
M. de Lescheraines et ITenri connurent

seuls le secret de Philiberte, et cette ac-
tion, il faut le dire, les épouvanta.
Heuri de Poplinge ne fut donc point

aucun des actes du règne de Charles-Lun-
manuel IT,

Ascanio Bobba devint, au contraire, un
puissant personnage. ll était. en 1660,
lieutenant général et chevatier de l'An-
nonciade,

Ce récit n'a qu'an mérite, celui d'avoir
été Ccrit d'après des documents histori-

| ques sérieux, et de ne donner aucun fait
‘qui touche à l’histoire en le dénaturant.

H renferme une moraie, «ts1 nous
avons accordé dans son dénouemeut une
place assez importante au pauvre Hervé
Badillau, c'est que de tous nos persunna-
ges il fut le plus sincèrement honnête,
Ln co moment où les ambitions sont

surexcitées, où certains déméêlés du famil-
le préoccupentl'opinion publique, nous
avons voulu démontrer que” tel pense

 

  l'homme heureux que tous enviaient. Il
essaya vainement de se rapprocher de la
régente, du comte Ihilippe et du jeune
duc.

Après la scène dont il avait été témoin|
la nuit où il vint avertir d'Aglié que M.,
d'Emerylui tendait un piège, Chrestien-
ne cut-elle pu le revoir sons rougir ? Le
comte ne lui pardounait point la recon-
nais-auce qu’il lui devai*. Il fut donc,
au bout de quelques mois, lassé de Ja lut-
te qu’il soutenait contre ceux-là méme
de qui il attendait tout.

Unjour, commela famille entière était
réunie davs un des salons de l'hôtel, Jler-
vé Dadillau se présenta, d'un air triste et
solennel.
—Eh bien! lui dit son maitre, en riant

quelle mine fais-tu, garçon ? Lt pourquoi
cette figure longue d'une aune ? as-tu
quelque chagrin?
Hervé husita à répondre. I rougit, pà-

lit. baisse les yeux, tousea,et finit par
balbutier d'une voix altérée par une sin-
cère émotion:
—C'est que…tonsieur…Je voudrais.

Sainte Anne d'Auray me protege. Il y
aloin d'ici au gentil bourg d'Hlifaut
mais.
—Quoi! tu penserais à partir, à me

quitter, Hervé ? Il te presse donc bien de
manger ton dur fromage breton et de re-
voir les filles rongeaudes qui vont laver:
à Ja fontaine leurs draps de gress+ toile
rousse !

—Respect de vous, monsieur, 1épliqua
Uadilau d'un ton délibéré, car la dédai-
gneuse apostrophe de son maitre Jui ren-
dait son franc parler, mieux vaut un pe- |
tit chez sui qu'un grand che: les autres.|
Rougeaudes, 11 vous plait a dire, ct...
mais suflit, je m'entends.
—Badillau, murmura Philiberte, vous

avez été un bon serviteur, et nous vous
regretterons,

—Madame !…s'éena l’honnete garçon|
éiau jusqu'aux larmes. Al! par saint
Yves, je serais toujours resté chez vous.
La maison est bonne...trente écus de ga-
ges, Lien nourri ct couché.. seulement,
voulez-vous que je vous dise ? Notre bon
Vieux recteur nous a toujours appris qu'un
brave chrétien ne duit pas servir deux
maitres, que serment prèté oblige jusqu'à
la mort, que tout vient a point a qui sait
attendre. Monsieur me pardonnera, mais
jui un exemple sous les yeux qui me
rappelie ces belles paroles du prétre…0Ce
n'est pas la faute de monsieur, je le sais,
etsi quand nous vinmes & Turin, sans
argent, ni chance d'en gagner, nous n'ei-
Mes vu cerluin corbeau s'envoler à notre
otuche …
—Enlin! dit Henri, que co verbiage

ir=ta, setait-ce que tu blämes ina condui-
te

—Je ne blame nine juge monsieur, ne
connaissant de ce monde gue le cathé-
chisme, où j'ai vu que le sentier du paia-
dis n'est ouvert qu'aux hutobles et aux
pauvres.
—lsh bien! pars...c'est la première fois

quo je suis payé d'ingratitude. Je m'at-
tends bien à ce que ce ne soit pas la dere
uiere.
—Monsieur, saiute Anne, saint Yves, |

mordre qui se fiert. ”
À bon entendenr, salut !
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Le bateau sous-marin de l'amirauté

 

;‘ britannique |

| Lesexpériences que l'amirauté britauai- |
{que fait exécuter daus le dock de Tubury,
sur son nouveau bateausous-marin à mu-
teur électrique, méritent d'être suivies

; avec soin. Nous avous déjà parlé du voya-
| ge d'aller et retour cflectué par co bateau
lentre Douvers et Calais. Depuis cette épos:
“que, cu nombreux pertectionnements
[sont venuss'ajouter à là conseption pris
; rantive. C'est ainsi qu'une touresle muunie |
 d'oculaires a ête ajoutée * trou d'houme "
I par où s'introduit l'équipage ; qu'une |
"© chambre de sorte,” place au Hane du
bateau, permettra désormais a un plon-:
peur revêta de sun scaphandre de se por-
ter au dehors pour aller, soit poser une
{ torpille au foud de lu mer, soit la lixer à
"la quille d'un cuirassé, D'autres perlecti-!
ounements sont déju projetés, parait-il,
Le Nautilus, coustruit sur les plaus del

M. Andrew Campbell par MM. Ldward |
Wolseley, Lyon, Fietcher et Frarnail, est
une cæbarcition de forme de cigare, lon-

que de vingt métres, large de deux à truts,!
haute de trois a quatre de ls quule au)
sommet den tourelle. Deux helices et,
deux gouvernuils mettent l'eubatcation;
en mouvement ct servent a diriger l’une
mersion et d'uscurszon. Les hélices sont
mues par l'électricité, cuimugasinée en
quantité eullisante pour un parcours du

SO milles marins, à la vitesse de Ba lu:

nœuds. Mème quand :l flotte i ia surf
ce, le Nuutilus ne laisse apercevurr qu'uue
partie du sa longueur, U à 7 metres envi-
ron, surmontée de sa tourelle de deux
pieds de haut. À deux cents pas, on le
prendrait pour uis canot ordinaire monté
par ug seal home, que figure la tourel-
le. Ou peut le supposer placé en obserça-
tion sur tn pont quelconque de “la cute,

surteiHaut l'horizon avec ses Occulaires,
sigualaut vu cuirassé où UN Croisseur
bien longtemps nvant de pouvoir être si-
guulé lui-même, et atatiot dispataissant
pour aller sous l'eau le rejoindre et in
porter un coup inortel.
Ce mouvement d'iminersion &'accom-

plit par un inécauisme cles blus EUNpits
emprunté à l'anatomie dia puisson. Deux
gros cylindres, quu forment aux flancs
du bateau des espuces de Vessies Hutato:-
res, rentrent dans ia coque par l'action de
doux roues dentees, et uttssiiut, lu Volu-
mo de ensemble ctant reduit, le * Nau-
lus ” descend. l'our reuznter, à! lur auf-
fit de faire sortir les cylind’res ; à tre de

; précautions, des calsses à eau qu'un pour
fait Vider au besvin ont Gé Inénagues
Lour la quille, En cas d'avactes aux cylin
dres, 1l scrait dun encore pos sthie de re

| monter,
» Lo * Nautilus est divise Intérieure
| ment eu trois compartuuents étanches. i
jemporte aseez d'air pour servir peadant
une heure et demiv aux bosons de nel
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avait la nostalgio des genêts ct des bru- wullé 11 ÿ « Vingt ans par M. Jules Ver-
yères de sa Bretagne chérie. Ou le com-' ue
bla do présents. Il eut une role et un
bonnet pour sa fiancée, quarante louis
d'or pourlui.

Nous avons demaudé à l'un donos Pratique salutawe—L'usagu se répand
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